
A. Introduction

Présentation de l’épreuve de synthèse ◗

Un dossier de textes vous est distribué, la page de garde comporte les consi-

gnes à respecter, le nombre de pages, la durée et les coeffi  cients de l’épreuve 

(variables selon les écoles).

Vous pouvez dès à présent prendre connaissance de ces informations en vous 

reportant aux corrigés 2008 et 2009 proposés. Les textes sont de natures 

diverses mais portent en général sur un thème d’actualité, un phénomène 

social. L’intérêt de la diversité est de donner des interprétations complémen-

taires qui se nuancent les unes les autres et/ou se contredisent d’où la nécessité 

d’un débat.

Son objectif ◗

Elle a pour but d’évaluer votre capacité à synthétiser des informations c'est-à-

dire d’aller à l’essentiel. La démarche consiste à trouver un fi l conducteur grâce 

à un plan pertinent pour restituer les idées principales.

Les pièges à éviter ◗

1) Donner son avis, il est sans doute intéressant mais, dans le cadre de cette 

épreuve, inapproprié.

2) Se contenter d’un « copier-coller ».

3) Se répéter.

4) Faire des contresens.

5) Omettre des points essentiels.

6) Mal gérer son temps.

Quelques conseils pour apprendre à noter l’essentiel ◗

Souvent les premiers textes sont les plus denses, pas forcément les plus longs 

mais ceux qui donnent de nombreuses informations sur le thème du dossier. 

Il faut leur consacrer du temps, les textes suivants répètent parfois certaines 

données. On ne retiendra alors que ce qui est nouveau ou entre en débat avec 
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un autre texte. Les exemples illustrent seulement, il faut donc les laisser de 

côté.

Les mots clés sont précieux, ils en disent long en peu de mots.

Il est toujours possible de surligner ou souligner les textes, cependant le danger 

est de ne pas sélectionner judicieusement ce qui est à retenir et fi nalement 

de trop « colorier » les textes. Résultat : vous êtes encore plus embrouillés ! Le 

mieux est de prendre des notes sur une feuille à part et, le cas échéant, au 

crayon à papier dans la marge, en faisant des crochets, paragraphe par para-

graphe, annoter le texte « original » lui-même. Ceci évite l’eff et bariolé et permet 

de gagner en clarté. Lorsque le texte est très long, numéroter les paragraphes 

permet de les retrouver facilement. Mieux vaut numéroter aussi les textes sur 

votre brouillon.

Du brouillon à la rédaction ◗

Une fois les informations bien maîtrisées, il va falloir trouver un plan. La forme 

fi nale de la synthèse est classique : introduction, développement, conclusion. 

Mieux vaut cependant rédiger l’introduction en dernier au brouillon et la 

recopier en premier au propre. Sautez des lignes pour le développement et la 

conclusion.

La recherche d’un plan ◗

Il s’agit de mettre en forme une structure logique adaptée pour rendre compte 

de l’essentiel, mais le tout doit être intégralement rédigé.

Il existe diff érents types de plan et dans tous les cas il ne doit jamais être une 

simple juxtaposition d’informations. Optez pour la simplicité et cherchez 

des parties organisées en thèmes ou perspectives adoptées sur la question 

centrale.

Les différents types de plan 

a) Le plan catégoriel

Il est le plus adapté lorsqu’un phénomène de société est traité de diff érents 

points de vue (par catégories) mais il ne s’agit pas de cataloguer les perspec-

tives. Celles-ci doivent être ordonnées selon une logique telle que l’une des 

perspectives nuance l’autre, la contredit ou la complète.

b) Le plan causal ou diagnostique

À partir de l’observation (1) il s’agit de dépasser le niveau des évidences en s’in-

terrogeant sur les causes (2), et les conséquences et/ou remèdes (3).
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c) Le plan dialectique

Ce type de plan permet de traiter avec rigueur un sujet polémique en vue de 

surmonter une apparente contradiction. En trois temps, il a pour objectif de 

confronter deux perspectives opposées pour ensuite dégager une réconcilia-

tion.

d) Le plan binaire

Construit en deux parties, il a pour intérêt de pondérer les avantages et incon-

vénients d’un phénomène de société par exemple.

e) Remarque

Toute cette liste demeure incomplète pour la simple et bonne raison qu’un 

plan causal peut être catégoriel et dialectique aussi. Le but est d’ordonner le 

propos le plus possible.

Une courte introduction permet de situer le problème et la progression choisie 

pour le résoudre.

Enfi n une conclusion concise est de mise.

Les erreurs récurrentes et rédhibitoires ◗

Vous êtes censés soigner l’orthographe et la présentation, 10 % de la note 

est en jeu. Tous les ans cependant, les rapports de jury déplorent les mêmes 

« grosses » fautes ou maladresses de français et de syntaxe. Quelques exem-

ples :

Un mot en fi n de ligne se coupe entre deux syllabes ou entre deux  –
consonnes quand elles sont doublées. Le tiret vient à la fi n de la première 

ligne. On écrit : « Elles se querel- » (et la suite en début de ligne) « lent ».

La ponctuation est à respecter : une majuscule commence une phrase  –
ou est réservée à un nom propre. Un état (au sens de être) se distingue 

d’un État, au sens des pouvoirs centralisés de la société civile. La virgule 

permet d’ajouter et d’aérer une phrase entre deux idées, pour énumérer 

par exemple. Évitez les points de suspension qui tiennent lieu d’excuse à 

une pensée inachevée, il faut être clair et non allusif.

On écrit « quand même » et pas « comme même », « voire » et pas « voire  –
même ». Avant que appelle le subjonctif et après que l’indicatif. Exemple : 

« Avant qu’il parte, elles sont parties ».

On écrit « induire en erreur », « vice versa », « apparemment », « évidemment ».

Le mot langage ne prend pas de U en français mais « un » Français prend une 

majuscule, lui ! L’adjectif garde cependant la minuscule : « Alors, écrivez, SVP, 

en bon français ».
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Du bon usage des mots de liaison ◗

Ces derniers sont précieux dans la mesure où, le plus souvent, ils vous indi-

quent la structuration des idées de l’auteur. Savoir correctement identifi er leur 

sens vous permet ensuite de bien les utiliser.

En voici une liste non exhaustive :

Pour ajouter, additionner  – : et, de plus, d’ailleurs, de surcroît, à vrai dire, 
puis, en outre, etc.

Pour illustrer –  : ainsi, comme, notamment, à ce propos, d’ailleurs, etc.

Pour exprimer une opposition, une nuance, une alternative –  : mais, 
cependant, en revanche, pourtant, alors que, tandis que, néanmoins, 
or, en dépit de, toutefois, malgré, bien que, etc.

Pour exprimer une approximation, une incertitude –  : probablement, 
vraisemblablement, apparemment, sans doute, presque, etc.

Pour déduire une conséquence ou un eff et –  : ainsi, c’est pourquoi, donc, 
par conséquent, de sorte que, d’où, etc.

Pour expliquer ou justifi er  – : car, parce que, puisque, grâce à, en raison de, 
dans la mesure où, c'est-à-dire, etc.

Pour conclure  – : bref, en défi nitive, donc, en somme, enfi n, pour conclure, 
etc.



B. Sujet : session 2008

 

 

SESSION 2008 
 

 

 

 
 

ÉPREUVE DE SYNTHÈSE 
 

 

 

 

 

 



16 1. L’épreuve de synthèse

 

 

 

 



B. Sujet : session 2008 17

 



18 1. L’épreuve de synthèse

 

 


